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11 l'école est un lieu où l'on apprend à vivre,etquand un élève ne
sait plus quoi penser, le philosophe lui montrera -entre aolJtres-
comment penser.

L'idée d'introduire de la phi-
losophie dans le secondaire
séduit de plus en plus, mais
il faut aller un pas plus loin
et préciser de quoi il pour-

rait s'agir. Le paysage philosophique
est en effet très varié. les contrées à vi-
siter sont immenses. Suivant le guide,
il peut être proposé des sites aussidif-
férents qu'une théorie de la justice,
une conception de l'univers, des élé-
iUents de linguistique ou encore quel-
ques lois de la perception.

S'il le souhaite, le voyageur des idées
pourra même s'attarder
'de ci de là. Il pourra alors
découvrir une preuve de .
l'existen,ce de Dieu, une
réflexion sur la peinture
de la Renaissance, une
interprétation de certai-
nes, coutumes tribales
ou encore la "querelle
des universaux", le dé-
bat qui oppose depuis
mille ans ceux qui affir-.
ment que la blancheur
des oies existe à ceux qui
prétendent que seules
existent des oies blan-
ches_

Quand on consulte le
dictionnaire des philo-
sophes de, Denis Huis-
man, on y trouve Socrate '
et Descartes bien sûr,
mais aussi Galilée, Mao
Tse Tung, Umberto Eco,
Adam Smith ou encore_
le marquis de Sade!

Il paraît donc difficile
d'insérer (même un peu
de) tout cela, entre un 1

cours de français et un cours d'algèbre,

et passionner des adolescents aux
agendas plus remplis que ceux de leurs
parents.

Alors de quoi parle-t-on~ ou plus
exactement de quoi pourrait-on parler

.en quelques dizaines d'heures de phi-
losophie ? Pour tenter une réponse, il
est nécessaire de prendre de l'altitude.

Au commencement de la pensée
(grecque ?) se trouve un questionne-
ment. Schématiquement quatre ques-
tions se détachent: •.

- Qu'est ce qui est? - Qu'est ce qui est
vrai ? - Qu'est ce qui est bien? - Qu'est
ce qui estbeau ?

Ces quatre questions se retrouvent
sous des formes diverses à travers les

siècles et leurs philoso-
phes. .

La .première invite à
une réflexion métaphy-
sique. Peut~on vraiment
y accéder à 17 ans ? Pro- ,
bablement .que non. La
quatrième appelkau re-
gardesthétique. Faute
de place, il pourrait être
porté dans les autres dis-
ciplines. Le beau ne se
retrouve-t-il pas dans un
alexandrin, dans le nom-
bre d'or, dans un geste
altruiste, dans un arc-
en-ciel?

La question de la vérité
est double. Elle peut se
poser à propos d'une af-
firmation. Comment sa-'
.voir si elle est vraie ou
fausse? Mais elle se pose
aussi à propos d'un rai-
sonnement. Comment

savoir s'il est correct ?
Ces .deux disciplines

sont distinctes. L'épisté-
mologie examine le fon-

-----0-- -~--- -- ---
dement des connaissances et la perti,
nence des jugements. La logique pal
contre étudie les conditions de validib
d'un raisonnement, 'elle veut permet·

. ,trede déduire une affirmation à partir
d'autres.

N'y-a-t-il pas là par deux fois matière
à penser avec des adolescents, àretrou-
ver, la rigueur des définitions ?
Qu'est-ce qu'une école, qu'est-ce que
le progrès, qu'est~ce qu'une valeur?

Cette exigence une fois satisfaite, un
nouveaujeu devient possible: la chasse
aux faux synonymes. Saint Augustin se
porte candidat pour aider à ne plus
confondre. mémoire et souvenir. Et
pourquoi ne pas distinguer dans la fou.-
lée le rationnel du raisonnable, l'égal

, de l'équitable, 1'équilibre de la stabilité,
, le luxedu confort? '

Une question épistémologique con-
cerne le "grand livre de la Nature".
Faut-il le lire comme le prétendait Ga~
lilée et donc ,apprendre son langage,
c'est-à-dire les mathématiques?

Ou bien faut -il l'écrire comme le sup-
posaient déjà ses rivaux empiristes et
s'appuyer alors sur une méthode ad
hoc, c'est-à-dire la logique?

Quelques éléments de logique agré-
mentés d'exercices illustrant l'actua-
lité devraient trouver une place en der~
nière année, et permettre au passage
de voir les différences entre argumen:-
tation et.:. rhétorique!

La dernière question, celle du Bien,
sous-tend celle de la morale et pose
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celle du cours de religion.' (Aupassage
la chasse auxfaux. synonymes aura
distingué' le libre examen, 'la libre
pensée, la laïcité, l'agnosticisme. et
l'athéisme.) La philosophie n'est pas
en compétition avec la religion. Une
alliance est.à'soubaiter. l '_ _,,_

- L'école/est pour beaucoup d'enfants
l'occask;n d'une première -rencontre
avec une autre,culture. Et il est proba-
ble qu'un élève catholique n'aura pas
plus envie de passer par la lecture de
Thomas d'Aquin que son'condisciple
musuhnan n'aura envie de remonter
aux textes d' Averroès. Cette symétrie,
cette similitude dans le problème est
certainement un argument supplé-
mentaire à la cause défendue ici.

Alors~ de la philosophie à l'école?
Oui, pour ,au,moins quatre raisons.:

- C'est une leçon d'humilité. Une
mise .en perspective du monde
d'aujoq.rd'hui tout à la fois l'éclaire et
en relativise sa "modernité". Même la'
société idite de l'information apparaît
autrement. D'un sculpteur qui tra-
vaillait: son modèle, Aristote disait
qu'il "informait" le marbre.
.- C'est une leçon de rigueur. La plu-

part de:s activités humaines ne sont
pasq~tifiables . par des. chiffres.
L'amour, la solidarité, l'imagination
ne sont ipas mesurables comme peu-
vent l'êtlre la vitesse ou la chaleur. Et

~__quand il n'y a pas de chiffres, la philo-'
l sophie est là pour proposer des critè- .

res, à l'image de Kant et son impératif
catégorique.

, - C'est une leçon de créativité.
L'imagination est reconnue comme

. aptitude', essentielle.,n faut la tra-'
; -vallier en tant que telle, dès l'école.

Observer les grnnds-penseurs,la ma-
, .nièredont ils ontremis:tout en ques-
,tion, c'est s'initier au plaisir des idées.
Et au moins en philosophie, il ne peut
y avoir d' examen constitué de ques-
tions à choix multiples !

- C'est une leçon de vie. Al'origine,
la philosophie s'articulait autour de
deux dimensions indissociables: un
outil et une éthique. Un art de penser
ne pouvait se concevoir sans un art de
vivre, la philosophie se voulait à la
fois instrumentale et morale. Cet
équilibre subtil est menacé.

L'école est un lieu où l'on 'acquiert le
savoir, et la philosophie y est néces-
saire. L'école est aussi un lieu où l'on

, apprend àvivre, et quand un élève ne
sait plus quoi penser, le philosophe
lui montrera - entre autres - com-
ment penser. .

Un professeur apporte ses connais-
sances, le philosophe vient avec son
ignorance, un professeur nourrit son
élève, c'est le rôle du philosophe de
lui donner faim.
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